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exemple, donnerait des produits qui ne passeraient certaine- l'intérêt des cultivateurs canadiens:. Sous. un climat mieux fa.

ment pas le prciiiier hiver, ou si, par aventure, quelques-uns le vorisé que le nôtre, il ne serbit pda d'dne aussi absolue néces-

passaient ils resteraient maladif:-, et surtout mal développés. sité d'empêcher les unions consanguines ; car' alors le défaut

Les éleveurs de Cheviots cherchent encore à conserver la rus- de rusticité ne produit pas de trop graves inconvénient, la

ticité naturelle le la race en dirigeant soignenisemîîent les ac- doiuceui de la tempéruture. T'bondance de la nourriture e

couplements. " Pour arriver à, ce résultat si imiportant pour toute saison, suppléent à l'absence de cette qualité. Mais, dans
eux (l, rusticité), ils s'interdiscnt sévèrement, dit M. Eugéne notre pays, c'est bien différent, il faut que l'agneau puisse sup-

G;îyot, tout accouplant entre consanguins, dont, commie nous porter des chaleurs. très-loi tes en.été, des temps humides et
l'avons dit en parlant de l'amélioration du mouton, le résultat imial>ains, suivis souvent du froid le plus intense ený auïéomne
iivariable est d'augmenter la précocité des produits, mais en ou hiver et au printeiups. Que peut faire un animal délicat
nilme temps de relâeher la fibre et de rendre les animaux iin- dans de telles circoustuaces; si non soùffrii et uioutir de m-
si obtenus plus Jt'sibles aux va:iatio[is de l'atnospière et plus sère.

ePlientils sous le rappor t du réimie. Aussi les éleveurs eu- Nous avons dit, en commençant cette causerie, que le Che.
aprèlont ils rsnreent es'bers pcuse deuutes, viot actuel e>t le résultat actuel de la sélection, et que le croi.
près quoi ils les vendent eteet avec la race de New-Leicester n'a pas été avantageux.

Cette pratique !-i ydicieuse est ordiirment ignorée de la' Voilà la règle générale ; mais il y a eu d'heureuses exceptions
plupart des cultivateurs canadziets. Nous en Connaissonsplu~ ccite règle, et quelques rares éleveurs placés duos des condi.
securs qui conservent le mtme bier pedat trois quatr tions essentiellement bonnes ont obtenu des succès assez mar-
netnt portent aucune attention aux iuuais résultats qui qués. A ce sujet nous tillons reproduire un excellent paragraphe

peuvent cin étre la coniséquenice. O a chète notre climplt on foripar un auteur des plus compétents:
bélier Nw-Leicester déjà trop délicat pour notre climat, on des.formes et aumeudeela teilleplesnCsi:

l'accouple avec toutes les brebis du troupeau ; l'année suivante, . Sous le rapport des formes et même de la taille, les Che-

on continue le mmille accopillemieint et ce bélier est donné sars viots ont fait des progrès sensibles depuis le commencement du

craint à ses filles ; la troisième année, on lui fait saillir ses siècle ; niais leur laine a perdude sa finesse, et sa mehe a

filles et ses petites filles, et la quatrième on lui donne ses filles, augmenté de lonzueur, ce qu'on peut attribuer à des croisse.

Ees petites filles et les filles de ses petites filles, puis on trouve m iuenîts avec la race de Dishlcy (New-eicester) dont e résultat

qu'il et trop vieux ut on le vend ; il est certes grand temps 1 n'a pas toujours été favorable aux éleveurs de la motague.

de le feire, il et même trop temps. Dans le plus grand nombre: de cas, -surtout au commoenceleat,
du ~ ~ ~ ~ ~ ~ s leor quere illemsleto eiî~ n imtportés n'ava'ient

Pendant les deux dernières années de ces accouplements alors que les New-Leicesters nouvellemen unos a ait
con.tinguis, on remarque ncamiiiîonis que la plupart des Pas .

ineaux nai.nt- trés-fibles, et qu'un grand nombre meurent' du croisement ont non-seulement donné un poids de viande

nous connaisons même certains cultivateurs qui ,sur vingLît-ix moindre que les Cheviots purs ; mais encore ils ont souffert si

à trente ;aneaux en ont perdu une vingtaine qui mouraicnt de cruellement duas les hivers un peu rudes, que.lu plupart des

faiblesse. Mais on i bien garde d'attribuer ces pertes à la con- éleveurs se sont vus dans l'obligation de revenir au.type Ch

tinuité des accouplements consanguins on va' en chercher ail. viot sans mélange. Ceux cependant, quiplacés dans lescondi.

leurs les raios ; on l'attribue, par exciiple, à l'humidité de la tions les plus favorables, ont persisté duos leur entre rise, ont

bergerie, au iiinque de lait des mères, aux variations de la fim par.voir leurs efforts couronnés d 'uti' certain 'succès; Ira

tcuipérature, -à la toute prématurée des brebis, au défaut d'ex- résultats ordinrtires du croisement Dishley - (;ugmetation de

ercice, et que savons-inous encore. N'allons donc pas chercher la taille, précocité plus grande, etc.,) ont fini.par se produire,

des raions que nous avons sous la main. Toutes ces tandis que. les reproducteurs de sang New Leicester s'acclima-

ertes sont ducs à la consanguinité. Paice que ]Cs 1neaux tuient p nu-à-peu de manière pouvoir,-jusqu'àun.certao.point,

sont trop Consanguins, il', sont faibles, et parce qu'ils sont résister aux vicissitudes du chiytdes parties les plus favori-

faibles il- sont plus seiisibles - l'humidité de la bergerie et aux sées de lhEcosso. D'autres éleveurs, mieux avisés encore, ont

de la temipérature, ils ne peuvent pas m qu obtenu des succès réels en cherhant,l'amélioration du Cheviot
vuritios ne leit pu pis quel- dans une sélection intelligente ; ils ont conservé'ainsi en-grando

u n ere l gétram ps ssez es partie la finesse de la-luine, tout en améiorant les formes do
o UU Craint généralement pas assez les mauvais effets de leurs moutons, et sans leur faire rien perdre de leur résistance

la consanguiuité- On pense avoir beaucoup accordé au progrès aux intempéries.
en achetant un ou deux ici roducteurs améliorés, payés au plus

bits prix po-sible. C'ent u comenîcuceceut, voilà tout il ce Nous terminons icrnos causeries sur les races amélioréesde

faut pjps croire que ce seul achat suffit. La supériorité d'un la Grande-Bretagne, non pas par défaut de matières; *mais

troupeau perfectionné est tellement grande sous tous les rap- parue que nous ne tenons à faire connaître que les plus perfec.

ports, surtout lorsque l'améliorition u été bien dirigée, ses pro- tionnées et celles qui conviennent le mieux à l'amélioration' de

duits si abonidait-s et ses dépenses comparativeiient si faibles, notre race rustique de bates àE.laine,, dans les oirconstances où

qu'on ne doit lias se laisser arrêter par un déboursé de quel- le croissement est le moyen le plus ýpropre d'arriver au,succòs.
ques piastres pour 1 obtenir. Surtout, on ne doit point faire Il existe plusieurs autres racesqui mériteraient une assez longue

servir les reproducteurs améliorés jusqu'à extinction presque mention ; mais ces races quoique_.très supérieures à.nOsmoLI

coImiplètc de leurs facultés reproductrices. . tons communs, sont néanmiioins inférieures,à;cllesI que.vous:ve-

L'exeimple des propiiétuires de ClIeviots en Ecosse est un rions de faire connuitre. Les Bluck)faced ou mouaons à tête

.ncineiet précieux.pour nous qui a'avons encore que peu noire de l'Ecosse possèdent de précieuses qualités ;cepeudant

d'u rit Ctlieduils l'iiélioraiion des differentes espces unimiiiales, liur couforiition quelque. petdéfectueus la mauvaise qua
i ei. particulier dans celle du uioutoii, Q..uelque.soit le moQde d'a- lité de leur laine leur:dond'eut unoinféiorit à taurqu'ée; Ausi,

iélioration emîîployé, faisons comme eux, uL-gurdoits pas un bé- cédeit-ils lieu à peu la place. aùx races pluàîQaéliorées:t sur.

licy ducteur pls de 2 uns dans le même trôûpeau, le bou tout aux Cheviots. : .n

sens et les bonunes pruliques1 uiiqseut pas'autr:cie5
et Bien en-' - , (ntinuer.c

tendu, nous parlons ici pour le çanada et ng éorivons dans


